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TEXTE

En 2020, une en quête du World Eco no mic Forum met tait en avant les
tech no lo gies sus cep tibles d’être mises en place par les en tre prises
d’ici 2025  : cryp tage, ro bots, cloud com pu ting, blo ck chain, etc. 1 Par
ailleurs, le do maine plus spé ci fique de la Blo ck chain, dont « l’éco sys‐
tème tech no lo gique  » concerne de fait plu sieurs tech no lo gies, est
perçu par la plu part des di ri geants dans le monde comme une tech‐ 
no lo gie dis rup tive, de vant donc conduire à des chan ge ments ma jeurs
dans les dif fé rentes fi lières éco no miques.

1

Le degré de maî trise des com pé tences clés sous- jacentes à ce nou vel
éco sys tème tech no lo gique est en core glo ba le ment faible dans les
pays fran co phones. L’OIF, dans son der nier rap port sur l’état de la
fran co pho nie nu mé rique, sou li gnait l’im por tance des in fra struc tures
per met tant l’accès au monde di gi tal par les agents éco no miques 2.
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Nous pro po sons une syn thèse des ana lyses re liant la ri chesse éco no‐ 
mique à, d’une part les ca pa ci tés tech no lo giques des pays, d’autre
part leur en vi ron ne ment ins ti tu tion nel. Nous pre nons comme ar gu‐ 
ment prin ci pal celui du Centre sur le Dé ve lop pe ment In ter na tio nal
(CDI) de la Har vard Uni ver si ty, à sa voir le degré de com plexi té éco no‐ 
mique d’un pays, comme va riable in ter mé diaire entre les di men sions
tech no lo gique et ins ti tu tion nelle et la ri chesse éco no mique. Dans ce
cadre, nous pro po sons un po si tion ne ment d’un groupe de pays fran‐ 
co phones d’Afrique, à l’aide d’une ma trice fon dée sur les ca pa ci tés
tech no lo giques du pays et la qua li té de son en vi ron ne ment ins ti tu‐ 
tion nel. La construc tion de la ma trice s’ap puie à titre prin ci pal sur les
don nées com pi lées par le Glo bal In no va tion Index, ver sion 2017 3.
Nous contri buons ainsi au débat sur les condi tions du dé ve lop pe ment
éco no mique en Afrique fran co phone, en par ti cu lier sous l’angle im‐ 
pli cite de l’ap pren tis sage, in fluen cé fa vo ra ble ment par la proxi mi té
lin guis tique et le nu mé rique dans les ser vices fi nan ciers. L’ap proche
par la com plexi té éco no mique per met éga le ment de s’in ter ro ger sur
les sec teurs éco no miques les plus fa vo rables au dé ve lop pe ment éco‐ 
no mique. Par ailleurs, la ques tion des pays lea der et de celle des
condi tions d’un éven tuel lea der ship peuvent être po sées.

3

Le do cu ment est struc tu ré en trois par ties. La pre mière par tie pré‐ 
sente le lien entre ca pa ci tés tech no lo giques et ri chesse éco no mique,
en sou li gnant l’ap port de l’in ter net. La deuxième par tie s’in té resse à la
re la tion entre l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel et le dé ve lop pe ment
éco no mique, en pré ci sant l’in fluence du sys tème fi nan cier, et en par‐ 
ti cu lier des Fin Techs. La troi sième par tie pro pose une syn thèse et des
com men taires de ces in fluences pour un échan tillon de pays fran co‐ 
phones d’Afrique, en uti li sant une ap proche ma tri cielle, des don nées
sur l’in clu sion fi nan cière et l’usage de ser vices fi nan ciers nu mé riques.
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I.1. La théo rie de la com plexi té éco no ‐
mique et le po ten tiel de crois sance
La théo rie de la com plexi té éco no mique 4 consi dère que le dé ve lop‐ 
pe ment de pro duits et de ser vices né ces site non seule ment des ma‐ 
tières pre mières, de la main- d'œuvre et des ma chines, mais aussi des
connais sances ta cites (ou «  savoir- faire  ») ré par ties entre les per‐ 
sonnes qui co or donnent les équipes et les or ga ni sa tions. Cette
connais sance ta cite tend à être le fac teur li mi tant pour di ver si fier les
ac ti vi tés éco no miques, car c'est la com po sante de pro duc tion la plus
dif fi cile à trans fé rer. Alors que de nom breux autres in puts de pro duc‐ 
tion - comme les ma tières pre mières, les ma té riaux, les machines- 
outils, voire les plans - sont re la ti ve ment fa ciles à échan ger et à
trans fé rer, la connais sance ta cite sur la ma nière de com bi ner des in‐ 
puts de ma nière ef fi cace ne s'ac quiert ef fec ti ve ment que par l'ex pé‐ 
rience. Par ailleurs, la pro duc tion mo derne exige beau coup plus de
savoir- faire que n'im porte quel in di vi du peut ac qué rir.

5

Pour illus trer cette dy na mique, les au teurs pré sentent un exemple
hy po thé tique des bar rières aux quelles une en tre prise pour rait être
confron tée en es sayant de fa bri quer un bien tech no lo gique re la ti ve‐ 
ment so phis ti qué, comme un té lé phone por table, dans un pays
donné. Toute en tre prise peut très bien être en me sure d'ob te nir des
plans et des do cu ments scien ti fiques qui ex pliquent com ment créer
un té lé phone por table et ses prin cipes de fonc tion ne ment. Il est éga‐ 
le ment pos sible d'im por ter les ma tières pre mières, les pièces et les
ma chines né ces saires pour construire un té lé phone por table à l'en‐ 
droit où il est censé être uti li sé, à un coût rai son nable. On peut éga le‐ 
ment ac qué rir ou ob te nir un té lé phone por table pour exa mi ner ses
fonc tion na li tés. Mais si tout cela est théo ri que ment pos sible, pour‐ 
quoi la fa bri ca tion de té lé phones por tables se réalise- t-elle en fait
dans des lieux bien dé ter mi nés ? La ré ponse re pose sur le be soin de
dis po ser d’une ex pé rience pra tique liée à une fa bri ca tion suf fi sam‐ 
ment com pé ti tive de té lé phones por tables. L’ab sence d’ex pé rience
pra tique rend ainsi très dif fi cile le dé mar rage de la pro duc tion de té‐ 
lé phones por tables dans un pays où ils n'ont pas été pro duits au pa ra‐ 
vant, et en par ti cu lier par une en tre prise qui n’au rait ja mais pro duit
de té lé phones por tables au pa ra vant. De fait, les en tre prises de fa bri ‐
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ca tion de té lé phones por tables exis tantes ont ten dance à lo ca li ser la
pro duc tion dans des zones géo gra phiques qui pos sèdent une ex pé‐ 
rience pra tique tout au long du pro ces sus de pro duc tion, ou en plu‐ 
sieurs lieux avec les dif fé rences connais sances ta cites né ces saires,
mais dont la co or di na tion est pos sible. Ce pen dant, une fois qu'une
en tre prise ou un pays fa brique un pro duit so phis ti qué comme un té‐ 
lé phone por table, il ap prend à maî tri ser un en semble de ca pa ci tés qui
peuvent être réuti li sées pour d'autres pro duits si mi laires ainsi que
pour de nou veaux pro duits (exis tant ou à in ven ter) re la ti ve ment si mi‐ 
laires.

Cer tains pro duits et ser vices in tègrent de grandes quan ti tés de
savoir- faire et des types de savoir- faire qui sont pré cieux pour de
mul tiples usages. À l’op po sé, d'autres pro duits et ser vices in cor porent
beau coup moins de savoir- faire et/ou des savoir- faire qui ne sont pas
trans fé rables pour d'autres uti li sa tions. Des pro duits so phis ti qués par
exemple né ces sitent de nom breux savoir- faire, y com pris cer tains
savoir- faire de grande va leur, alors que peu de savoir- faire sont né‐ 
ces saires pour des pro duits simples. Ainsi, le savoir- faire ancré dans
les dif fé rentes zones de pro duc tion varie en termes de type et quan‐ 
ti té. C'est- à-dire que cer tains pays ont des savoir- faire nom breux et
va riés, qu'ils peuvent uti li ser dans dif fé rentes com bi nai sons pour réa‐ 
li ser un grand nombre de pro duits et ser vices de va leur, tan dis que
d'autres ont peu de savoir- faire et sou vent des savoir- faire avec un
nombre res treint d’usages, ce qui li mite la pos si bi li té de créer de
nou veaux pro duits et ser vices. Les dif fé rences de ca pa ci tés pro duc‐ 
tives ap por tées par ces « do ta tions » in égales de savoir- faire sont en‐ 
core am pli fiées par le fait que le nombre de pro duits et ser vices réa li‐ 
sables aug mente de façon ex po nen tielle à me sure que de nou veaux
savoir- faire sont ajou tées. Au final, les pays dé ve loppent les pro duits
et ser vices que leurs savoir- faire peuvent prendre en charge.

7

Sur ces bases, les au teurs du CDI ont construit un in dice de com‐ 
plexi té éco no mique (ECI), qui me sure la di ver si té des savoir- faire in‐ 
té grés dans un pays et un in dice de com plexi té d’un pro duit et/ou
ser vice (PCI), qui me sure la quan ti té et le type de savoir- faire qu’il in‐ 
tègre. Ainsi, les pays avec un ECI élevé sont ca pables de dé ve lop per
un en semble di ver si fié d'ac ti vi tés éco no miques, des ac ti vi tés par
ailleurs à haute va leur ajou tée, alors que les pays avec un faible ECI
pos sèdent des ac ti vi tés moins di ver si fiées et des ac ti vi tés en gé né ral
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Fi gure 1 : Com plexi té éco no mique et PIB/hab par pays (2017), pays fran co- 

phones d’Afrique en rouge

Source : Don nées Growth Lab (CID, Har vard Uni ver si ty), Banque mon diale

assez fa ciles à dé ve lop per. L’ap proche du CDI dis tingue plus pré ci sé‐ 
ment les no tions de com plexi té et de so phis ti ca tion. Un pro duit ou
ser vice peut être so phis ti qué au sens où le pro ces sus sous- jacent est
d’une cer taine com pli ca tion, mais peu com plexe si les savoir- faire né‐ 
ces saires ne sont pas re dé ployables pour d’autres pro duits/ser vices.
Au tre ment dit, la so phis ti ca tion peut être rap pro chée de la no tion de
com pli ca tion, avec une cer taine dose de spé ci fi ci té. De même, des
pays peuvent être «  so phis ti qués  » en ce sens qu'ils pro duisent des
pro duits com pli qués et de grande va leur mais peu « com plexes » si
les ca pa ci tés re quises pour pro duire leurs pro duits/ser vices ne
peuvent pas être uti li sées pour d’autres.

Comme l’in dice de com plexi té éco no mique re flète la quan ti té de
savoir- faire an crée dans la struc ture pro duc tive d'une éco no mie, il
est assez lo gique de trou ver une forte cor ré la tion entre cette me sure
de com plexi té et la ri chesse d’un pays. La fi gure 1 montre cette re la‐ 
tion entre l’ECI et le PIB par ha bi tant sur un échan tillon mon dial, avec
un co ef fi cient de cor ré la tion d’en vi ron 75 %.

9

Le mo dèle du CDI montre éga le ment que les er reurs de pré vi sion,
c'est- à-dire la dif fé rence entre les ni veaux de re ve nu réels d'un pays
et ceux pré dits par sa com plexi té, tendent à être pré dic tives de la dy‐ 
na mique de crois sance fu ture. Les pays dont la com plexi té éco no ‐
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mique est su pé rieure à celle at ten due compte tenu du ni veau de re‐ 
ve nu ont ten dance à croître plus ra pi de ment que les pays qui af‐ 
fichent un ni veau de re ve nus plus élevé que prévu pour leur ni veau
ac tuel de com plexi té éco no mique. En d'autres termes, les pays si tués
en des sous de la ligne de ré gres sion de la fi gure 1 sont sou vent sur le
point d'en trer dans de longues pé riodes de crois sance, pour au tant
que l’en semble des savoir- faire puissent être ex ploi tés sur des pro‐ 
duits/ser vices à plus forte va leur, ce qui sup pose de fran chir des bar‐ 
rières im por tantes comme les in fra struc tures, l'ac cès au ca pi tal fi‐ 
nan cier ou une bonne gou ver nance ins ti tu tion nelle. À l’in verse, les
pays si tués au- dessus de la ligne de ré gres sion pré sentent une po si‐ 
tion plus pré caire en termes de crois sance à long terme car, bé né fi‐ 
ciant sou vent dans cette si tua tion d'un choc de re ve nu po si tif tem po‐ 
raire. Si cette manne n'est pas ex ploi tée pour aug men ter la so phis ti‐ 
ca tion de l'éco no mie à un ni veau com pa tible avec le ni veau de re ve nu
ac tuel, ils courent le risque de voir leur ni veau de re ve nu bais ser vers
la droite de ré gres sion à la fin du boom.

L'im pli ca tion pour les pays en dé ve lop pe ment fai ble ment in dus tria li‐ 
sés est que la crois sance à long terme, por teuse a prio ri d’une amé lio‐ 
ra tion du ni veau de bien- être des ha bi tants, exige un pro ces sus de
trans for ma tion struc tu relle où le sec teur privé ac quiert pro gres si ve‐ 
ment de nou velles ca pa ci tés pro duc tives. Ce pro ces sus per met aux
avan tages com pa ra tifs de se ré vé ler et à l'éco no mie d'évo luer et de se
di ver si fier dans le temps. Ce mo dèle s’ins crit dans un sché ma de dé‐ 
ve lop pe ment éco no mique clas sique  : les pays pas sés de sys tèmes
éco no miques à faible re ve nu à des sys tèmes éco no miques à re ve nu
élevé ont eu ten dance à di ver si fier une pro duc tion es sen tiel le ment
agri cole (sec teur pri maire) vers des types par ti cu liers de pro duc tion à
forte in ten si té de main- d'œuvre re le vant du sec teur se con daire,
comme la fa bri ca tion de vê te ments, et en suite vers des fa bri ca tions
plus so phis ti quées ou des pres ta tions de ser vice (sec teur ter tiaire).
En se dé ve lop pant, ces pays n'aban donnent pas la plu part des ac ti vi‐ 
tés éco no miques an ciennes mais en amé liorent la pro duc ti vi té. Ce
pro ces sus de di ver si fi ca tion éco no mique en traîne une aug men ta tion
des sa laires dans les in dus tries an ciennes et nou velles et rend les
pays plus ré si lients à une va rié té de chocs – qu’ils soient na tu rels,
ma croé co no miques, fi nan ciers ou tech no lo giques – car l'ac ti vi té du
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pays et les em plois sont moins concen trés et donc moins vul né rables
à un choc unique.

Haus mann et Klin ger com plètent les fon de ments de la théo rie de la
com plexi té éco no mique en ap pro fon dis sant la ques tion de la re la tion
entre les pro duits 5. Ils montrent que la pro ba bi li té qu'un pays (ou
qu’une en ti té éco no mique) dé ve loppe la ca pa ci té de pro duire un nou‐ 
veau pro duit varie en fonc tion de l'en semble de pro duits qu'il fa‐ 
brique déjà. Ils pro posent ainsi une me sure de la si mi li tude entre les
pro duits en fonc tion de leurs ca pa ci tés par ta gées, ce qui conduit à
me su rer éga le ment le ni veau de proxi mi té entre toute paire de pro‐ 
duits. L’en semble de ces proxi mi tés pro duits dé fi nit un ré seau
« d’aires de pro duits », utile éga le ment pour étu dier la struc ture pro‐ 
duc tive d’un pays. La struc ture des aires de pro duits, et la po si tion
d'un pays au sein de celui- ci, est cru ciale car elle af fecte la ca pa ci té
des pays à se lan cer dans de nou veaux pro duits. Une po si tion très
connec tée dans l’en semble de l’aire pro duits per met des voies de di‐ 
ver si fi ca tion re la ti ve ment plus fa ciles qu'une po si tion écla tée. La fi‐ 
gure 2 montre une re pré sen ta tion de ce ré seau de proxi mi tés entre
pro duits sur l’en semble des pro duits.

12
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Fi gure 2 : L’aire de pro duits avec l’en semble des pro duits

Source : CDI, Har vard Uni ver si ty

Les au teurs constatent que l’aire de pro duits est très hé té ro gène  :
cer taines sec tions sont com po sées de groupes de pro duits den sé‐ 
ment connec tés alors que d'autres sont plus fai ble ment connec tés.
Cette hé té ro gé néi té a des im pli ca tions im por tantes pour la vi tesse et
les mo dèles de trans for ma tion struc tu relle : la ca pa ci té des pays à se
di ver si fier et à se tour ner vers des pro duits plus com plexes est cru‐ 
ciale en fonc tion de leur em pla ce ment ini tial dans l'aire de pro duits.

13

La po si tion de la pro duc tion d'un pays dans l'aire de pro duits four nit
des in for ma tions concer nant à la fois les connais sances pro duc tives
qu'il pos sède et la ca pa ci té d'étendre ces connais sances sur des pro‐ 
duits proches. Ainsi, le po si tion ne ment stra té gique d'un pays dans
l'aire de pro duits peut être uti li sé pour for mu ler des stra té gies de di‐ 
ver si fi ca tion éco no mique.

14
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I.2. L’im por tance de l’ap pren tis sage
Le cadre d’ana lyse du CDI sou ligne l’im por tance des connais sances
ta cites et de leur dif fu sion à tra vers l’aire de pro duits pour un pays.
Sti glitz et Green wald font de l’ap pren tis sage et, par ex ten sion, des
dé bor de ments d’ap pren tis sage, en par ti cu lier dans les pro ces sus in‐ 
dus triels, le point clé per met tant à un pays de s’en ga ger dans une dy‐ 
na mique de crois sance créa trice de ri chesses pour le plus grand
nombre 6.

15

Krug man avait mon tré que les do ta tions en fac teurs de pro duc tion
(ca pi tal, tra vail) n’ex pliquent pas tous les écarts de per for mance éco‐ 
no mique entre pays 7. Pour Sti glitz et Green wald, dans une large me‐ 
sure, les struc tures éco no miques des pays sont liées à des do ta tions
plus fon da men tales : l’état du sa voir et les ca pa ci tés d’ap prendre. Ces
do ta tions sont la source de l’avan tage com pa ra tif des pays, qui plus
est un avan tage com pa ra tif dy na mique dans la me sure où il ré sulte de
la ma nière d’en tre prendre du pays. Dé ter mi ner l’avan tage com pa ra tif
sta tique d’un pays est dif fi cile  ; dé ter mi ner son avan tage com pa ra tif
dy na mique l’est en core plus. L’avan tage com pa ra tif clas sique, on l’a
vu, s’at tache aux do ta tions en fac teurs de pro duc tion. Or, puisque le
ca pi tal est re la ti ve ment mo bile, la do ta tion en ce fac teur de pro duc‐ 
tion ne de vrait pas peser très lourd pour dé ter mi ner l’avan tage com‐ 
pa ra tif, même sta tique. Les va riables d’état qui dé ter minent da van‐ 
tage l’avan tage com pa ra tif concernent les fac teurs qui ne sont pas
mo biles, c’est- à-dire, sous une cer taine forme, le sa voir, la main- 
d’œuvre et les ins ti tu tions 8. Le sa voir est créé par des per sonnes, qui
en gé né ral tra vaillent dans une or ga ni sa tion, et il est trans mis à
d’autres au sein de l’or ga ni sa tion 9. Il se dif fuse en suite d’or ga ni sa tion
à or ga ni sa tion et de per sonne à per sonne. Mais une trans mis sion
éten due, fa cile et ra pide des connais sances est une des ca rac té ris‐ 
tiques prin ci pales d’une so cié té de l’ap pren tis sage, car le nou veau sa‐ 
voir sti mule la pen sée neuve ; c’est à la fois le ca ta ly seur et le ma té‐ 
riau des quels émergent la créa ti vi té et les idées nou velles. Par
ailleurs, le sa voir tech nique se concré tise dans des ma chines, et une
ma chine est sou vent adap table à un usage bien dif fé rent de celui
pour le quel elle avait été construite 10.
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Ces dé bor de ments d’ap pren tis sage ont de nom breux as pects. Pour
les au teurs du CDI, et ori gi nel le ment At kin son et Sti glitz 11, l’ap pren‐ 
tis sage est lo ca li sé ; ses dé bor de ments touchent plus les pro ces sus de
pro duc tion qui res semblent à celui où il a eu lieu que ceux qui s’en
dis tinguent net te ment. Bien sûr, les in no va tions in ter ve nues dans un
sec teur peuvent être utiles dans d’autres. Néan moins, dans les sec‐ 
teurs qui se res semblent, les avan tages se ront su pé rieurs. De fait, les
dé bor de ments peuvent être plus im por tants entre les en tre prises qui
pro duisent des biens dif fé rents avec des tech niques ana logues
qu’entre celles qui uti lisent des tech niques dif fé rentes dans la même
branche d’ac ti vi té. Les dé bor de ments ne se li mitent pas à dif fu ser des
tech niques. Ils sont par ti cu liè re ment im por tants dans les mé thodes
de pro duc tion et, sur tout, dans les com pé tences hu maines. Les amé‐ 
lio rer dans un sec teur sera bé né fique, par «  dé bor de ment  », pour
d’autres sec teurs qui uti lisent des qua li fi ca tions ana logues. L’ap‐ 
proche de l’ap pren tis sage lo ca li sé sug gère que les dé bor de ments sont
na tu rels non seule ment d’une tech no lo gie à d’autres tech no lo gies
sem blables, mais aussi d’un pro duit à cer tains autres pro duits. Les
fac teurs à l’œuvre peuvent être « ins ti tu tion nels », via les per son nels
au sein des en tre prises – ou tech niques, liés aux res sem blances entre
cer tains as pects des pro ces sus de pro duc tion. On re trouve ici l’« aire
de pro duits » de Haus mann et Klin ger 12, qui s’ef forcent de re pé rer où
se si tuent les dé bor de ments les plus im por tants, par exemple quels
sec teurs uti lisent des « ca pa ci tés » sem blables. Si deux pro duits sup‐ 
posent les mêmes ca pa ci tés, on peut en dé duire que l’ap pren tis sage
qui les ren force dans un sec teur dé bor de ra avec pro fit sur l’autre et
sur les sec teurs ap pa ren tés où elles sont utiles. Dans ce sens, le mot
«  ca pa ci tés  » ne re couvre pas seule ment les com pé tences des tra‐ 
vailleurs, mais aussi l’ap pren tis sage or ga ni sa tion nel et les in no va tions
ins ti tu tion nelles.

17

Les nou velles ma chines peuvent aussi ser vir de ca ta ly seur à l’ap pren‐ 
tis sage. L’in for ma ti sa tion en offre un bel exemple. Quand les en tre‐ 
prises se sont in for ma ti sées, elles ont dû re pen ser leurs opé ra tions,
pour co di fier une grande par tie de ce qu’elles fai saient jusque- là sans
ré flé chir. Au cours de ce pro ces sus, elles ont ap pris, elles se sont de‐ 
man dé jusqu’à quel point leurs pra tiques an té rieures étaient per fec‐ 
tibles. Par ailleurs, la car to gra phie des sec teurs/pro duits ap pa ren tés
montre les dé bor de ments qui existent dans le cadre des dis po si tifs

18
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ins ti tu tion nels ac tuels. Elle ne dit rien de ceux qui pour raient se pro‐ 
duire si ces dis po si tifs étaient dif fé rents, par exemple avec une po li‐ 
tique in dus trielle plus ac tive. C’est, par exemple, un des prin ci paux
ob jec tifs des po li tiques in dus trielles mo dernes, qui cherchent à pro‐ 
mou voir cer taines ac ti vi tés et cer taines tech no lo gies parce qu’elles
fa vo risent l’ap pren tis sage et qu’elles dif fusent da van tage les connais‐ 
sances ac quises vers les autres sec teurs. L’im pact de la tech no lo gie,
d’une part, et de l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel, d’autre part, doit
ainsi être sou li gné.

I.3. Ca pa ci tés tech no lo giques, in ter net
et com plexi té éco no mique
L’im por tance des ca pa ci tés tech no lo giques pour la com pé ti ti vi té et le
dé ve lop pe ment, que ce soit au ni veau mi croé co no mique ou au ni veau
ma croé co no mique, est re con nu de puis long temps. Il n’est donc pas
éton nant que l’on ait cher ché à dé ve lop per des me sures de ces ca pa‐ 
ci tés, à des fins de suivi et sur tout d’étude des re la tions entre les ca‐ 
pa ci tés tech no lo giques et des fi na li tés éco no miques et so ciales.

19

La me sure de ces ca pa ci tés a pris la plu part du temps la forme d’in‐ 
dices agré gés, construits à par tir de données- pays se rap por tant à
l’in no va tion et à la re cherche et dé ve lop pe ment. On pour ra citer
comme exemples de pre miers in dices dé ve lop pés, la clas si fi ca tion
des pro duits de haute tech no lo gie de l’OCDE 13, ceux d’Ar chi bu gi et
Coco 14, de l’Or ga ni sa tion des Na tions Unies pour le dé ve lop pe ment
in dus triel 15. L’ar ticle d’Ar chi bu gi et Coco four nit une revue com pa ra‐ 
tive de ces in dices. De puis une di zaine d’an nées, le Glo bal In no va tion
Index tente de me su rer plus lar ge ment le ni veau tech no lo gique et
d’in no va tion des pays.

20

Tous ces in dices, même si les in di ca teurs agré gés re te nus peuvent
être dif fé rents, ont le même mode de construc tion. Par ailleurs, les
au teurs de ces études consi dèrent éga le ment tous que les ca pa ci tés
tech no lo giques re posent sur des élé ments hé té ro gènes, que l’on peut
tou te fois ap pré hen der selon trois ap proches com plé men taires. Tout
d’abord, les ca pa ci tés tech no lo giques à la fois s’in carnent dans les
fac teurs de pro duc tion « phy siques », mais éga le ment dans les com‐ 
pé tences hu maines, les ex per tises scien ti fiques et tech niques. De
plus, les ca pa ci tés tech no lo giques re posent sur des connais sances
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Fi gure 3 : Usage d’in ter net et com plexi té éco no mique (2017)

Source : Don nées Growth Lab (CID, Har vard Uni ver si ty), Banque mon diale.

ex pli cites (co di fi ca tion du sa voir sous forme de ma nuels et pro cé‐ 
dures par exemple) et des connais sances ta cites, dont on sup pose
que celles- ci aug mentent avec le ni veau d’édu ca tion et d’ins truc tion
des per sonnes. Enfin, les ca pa ci tés tech no lo giques dé pendent aussi
bien de la pro duc tion de nou veaux sa voirs, que de leur dif fu sion 16.

On re trouve bien dans ces études des ré fé rences fortes à l’ap pren tis‐ 
sage. On ne s’éton ne ra pas non plus d’une cor ré la tion im por tante
entre les dif fé rents in dices de ca pa ci tés tech no lo giques et le ni veau
de com plexi té éco no mique des pays. Une étude à grande échelle de
2012 met en évi dence cette cor ré la tion, avec des va leurs su pé rieures
à 80 % sui vant les in dices re te nus, mais ré af firme éga le ment le lien
entre ca pa ci tés tech no lo giques, com plexi té éco no mique et dé ve lop‐ 
pe ment éco no mique 17.

22

La plu part des in dices de ca pa ci tés tech no lo giques ac cordent une
place im por tante aux in di ca teurs liés au sec teur des tech no lo gies de
l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion (ICT), en par ti cu lier à l’in ter net.
En effet, In ter net a consi dé ra ble ment fa ci li té les com mu ni ca tions
entre les gens, en amé lio rant à la fois l’accès au sa voir et l’éven tail des
pos si bi li tés de re la tions, donc éga le ment de dif fu sion du sa voir. De
nou veau, on peut noter une forte cor ré la tion (75  %) entre le taux
d’uti li sa tion d’in ter net et l’in dice de com plexi té éco no mique pour un
pays (fi gure 3).
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II. En vi ron ne ment ins ti tu tion nel
et crois sance éco no mique
Dans quelle me sure le pou voir po li tique d’un pays doit- il in ter fé rer
avec la sphère éco no mique pour fa vo ri ser son dé ve lop pe ment éco no‐ 
mique et so cial ? Nous n’avons pour objet ici d’en trer dans ce débat,
qui op pose clas si que ment d’un côté les te nants d’un li bé ra lisme éco‐ 
no mique condui sant à li mi ter à la por tion congrue la puis sance pu‐ 
blique, de l’autre côté les dé fen seurs d’un in ter ven tion nisme as su mé
par le biais d’une po li tique in dus trielle 18. Nous nous li mi te rons à
mettre en avant les points fon da men taux de conver gence entre les
ap proches, quant à leurs ef fets sur le dé ve lop pe ment éco no mique, et
comme la plu part des études ont pu le do cu men ter. En fait, ces
points fon da men taux de conver gence se rap portent à des si tua tions
sou hai tables, la ma nière d’y par ve nir étant elle ques tion de pos ture.
Plus pré ci sé ment, nous sou li gne rons ici l’im por tance de bé né fi cier
pour un pays d’ins ti tu tions pu bliques stables et de qua li té, ce qui par
ailleurs in flue po si ti ve ment sur l’ob ten tion de ca pi tal fi nan cier à faible
coût.

24

II.1. Bonne gou ver nance et dé ve lop pe ‐
ment éco no mique

Comme nous l’avons vu, les études clas siques sur les dé ter mi nants de
la crois sance éco no mique se sont prin ci pa le ment in té res sées aux
ques tions de do ta tions en fac teurs de pro duc tion et au ni veau tech‐ 
no lo gique des pays, ap pré hen dant les ins ti tu tions au tra vers des po li‐ 
tiques in dus trielles. Pour au tant, de nom breux cher cheurs ont mon‐ 
tré que les dé ter mi nants non éco no miques jouent éga le ment un rôle
im por tant dans la crois sance éco no mique et ce par l'en vi ron ne ment
dans le quel les fac teurs de pro duc tion, de tra vail et de ca pi tal
peuvent fonc tion ner. À par tir des an nées quatre- vingt-dix, le rôle des
ins ti tu tions a été plus sys té ma ti que ment étu dié, plus par ti cu liè re‐ 
ment en re la tion à la no tion de bonne gou ver nance.

25

Le PNUD dé fi nit la bonne gou ver nance en re la tion à la re cherche de
l’État de droit, de la trans pa rence, de l’équi té, de l’ef fi ca ci té/ef fi‐ 
cience, de la res pon sa bi li sa tion et de la vi sion stra té gique dans l’exer ‐
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Fi gure 4 : Ef fi ca ci té des pou voirs pu blics et ri chesse éco no mique (2017)

Source : Banque mon diale

cice de l’au to ri té po li tique, éco no mique et ad mi nis tra tive 19. De ma‐ 
nière plus opé ra tion nelle, une me sure de la bonne gou ver nance d’un
pays sur six in di ca teurs a été dé ve lop pée dans les an nées 90 pour de‐ 
ve nir le sys tème de ré fé rence adop té par la banque mon diale et uti li‐ 
sé dans les études sur le sujet : Voix ci toyenne et res pon sa bi li té, Sta‐ 
bi li té po li tique et ab sence de vio lence, Ef fi ca ci té des pou voirs pu blics,
Qua li té de la ré gle men ta tion, État de droit, Maî trise de la cor rup‐ 
tion 20.

Déjà, des études an té rieures avaient mon tré l’in fluence de la bonne
gou ver nance, à par tir de ces in di ca teurs, sur le re ve nu par ha bi tant,
le taux d’al pha bé ti sa tion et le taux de mor ta li té 21. Il existe ainsi une
re la tion po si tive entre bonne gou ver nance et ri chesse éco no mique. Il
est éga le ment in té res sant de noter un im pact sur le taux d’al pha bé ti‐ 
sa tion, a prio ri fa vo rable à l’ap pren tis sage. Un cer tain nombre
d’études ont testé ces re la tions sur dif fé rents ter rains. Les ré sul tats
de Ziadi dans un contexte afri cain montrent que la va riable cor rup‐ 
tion en par ti cu lier a un effet né ga tif sur la crois sance éco no mique,
en tra vant l’al lo ca tion op ti male des res sources. De même, l’in sta bi li té
po li tique et la vio lence in fluencent né ga ti ve ment la crois sance éco‐ 
no mique 22. Dans le cadre de notre ana lyse, si l’on se fo ca lise sur les
in di ca teurs « maî trise de la cor rup tion » et « ef fi ca ci té des pou voirs
pu blics  », il ap pa raît assez net te ment une re la tion forte avec la ri‐ 
chesse éco no mique (fi gures 4 et 5) 23.

27

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1364/img-4.png


Le numérique, facteur de développement dans l’espace francophone africain

Fi gure 5 : Maî trise de la cor rup tion et ri chesse éco no mique (2017)

Source : Banque mon diale

II.2. La fi nance et le dé ve lop pe ment
éco no mique

Au ni veau macro- économique, la re la tion entre la fi nance et le dé ve‐ 
lop pe ment éco no mique a fait l’objet de nom breuses études, cher‐ 
chant d’une part à mon trer le lien entre dé ve lop pe ment fi nan cier et
crois sance éco no mique 24, d’autre part à af fir mer la su pé rio ri té du
sys tème légal anglo- saxon 25. Pa niz za four nit une ana lyse des dé bats
sur le sujet à la quelle on pour ra se ré fé rer 26. Il rap pelle en par ti cu lier
dans les ar gu ments clas siques à un im pact fa vo rable de la fi nance sur
la crois sance éco no mique celui de four nir aux in ves tis seurs une pos‐ 
si bi li té d’ar bi trage sur les pro jets sui vant le couple ren ta bi li té/risque,
et ceci au meilleur coût. Il cite éga le ment di verses études trai tant de
l’im pact fa vo rable des in no va tions fi nan cières. Il dis cute enfin du rôle
des banques pu bliques, alors que les po li tiques in dus trielles sont de
nou veau mises en avant dans de nom breux pays dé ve lop pés.

28

Nous re pren drons ici les ques tions re la tives au coût du risque pour
les in ves tis seurs et à l’in no va tion fi nan cière. Pour ce qui concerne la
ques tion du risque, les fi nan ciers re courent à des mo dèles de cal cul
des ren ta bi li tés re quises sur des pro jets d’in ves tis se ment, compte
tenu du risque en cou ru, in té grant une prime de risque fonc tion du
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Fi gure 6 : Prime de risque pays et ri chesse éco no mique (2017)

Source : Da mo da ran, Banque mon diale

sec teur et de la zone d’in ves tis se ment. Plus pré ci sé ment, un pro jet
dans un do maine d’ac ti vi té ris qué (en gé né ral in no vant), dé ployé dans
un pays peu stable sur le plan éco no mique et po li tique, re quer ra une
prime éle vée. Cette me sure fi nan cière ap pa raît ainsi in té res sante
pour cap ter une double pro blé ma tique concer nant le dé ve lop pe ment
éco no mique  : l’in no va tion et l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel. Comme
le montre la fi gure 6, de nou veau une re la tion forte existe entre la
prime de risque pays et la ri chesse éco no mique, ici dans notre échan‐ 
tillon avec un co ef fi cient de cor ré la tion né ga tif de 73 % 27.

La ques tion de l’in no va tion fi nan cière (IF) semble moins di recte. Les
études en la ma tière, comme le note Pa niz za, oriente le débat sur la
ca pa ci té des in no va tions à amé lio rer le ni veau d’in for ma tion ex ante
concer nant les pro jets d’in ves tis se ments. Il peut s’agir par exemple de
l’ap port de bu reaux de cré dit pri vés, com pa rés à des bu reaux pu blics,
mais éga le ment du rôle joué par les ins ti tuts de mi cro fi nance dans les
pays en dé ve lop pe ment.

30

L’IF est gé né ra le ment abor dée ces der nières an nées sous l’angle des
« Fin Techs ». Pour le FSB 28, la Fin Tech ré sulte d’in no va tions tech no‐ 
lo giques en traî nant de nou veaux mo dèles com mer ciaux, ap pli ca tions,
pro ces sus ou pro duits dans le sec teur des ser vices fi nan ciers. Du fait
de la ra di ca li té des in no va tions concer nées, cette nou velle offre peut
aussi bien pro ve nir d’ins ti tu tions fi nan cières ou d’en tre prises tech no ‐
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lo giques en place, que de nou velles en tre prises en trant dans le sec‐ 
teur. La no tion de Fin Tech as so cie ainsi un cadre ins ti tu tion nel aux
in no va tions fi nan cières, mon trant éga le ment une contes ta tion forte
des or ga ni sa tions en place.

Une pre mière étape dans la dé fi ni tion des IF consiste à iden ti fier les
fonc tions clés d'un sys tème fi nan cier. Ce der nier four nit prin ci pa le‐ 
ment des mé ca nismes et des in for ma tions re la tifs :

32

au trans fert du ca pi tal dans le temps et dans l'es pace ;
à la mo bi li sa tion du ca pi tal et sa ré par ti tion dans di verses en tre prises ;
à la ges tion et à la maî trise des risques ;
à la four ni ture de l'in for ma tion, des moyens d'ap puyer la prise de dé ci sion et
de ré duire les pro blèmes d'in ci ta tion liés à l'asy mé trie d'in for ma tion 29.

Les IF peuvent donc être dé fi nies comme « Le dé ve lop pe ment, l'in‐ 
tro duc tion et la ges tion d'une in no va tion (un pro duit, un pro ces sus,
un mo dèle com mer cial ou une tech no lo gie) pour as sis ter ou fa ci li ter
une ou plu sieurs des quatre fonc tions prin ci pales d'un sys tème fi nan‐ 
cier » 30.

33

Comme nous l’avons sou li gné plus haut, les IF peuvent se ma ni fes ter
à l'in té rieur ou à l'ex té rieur des ins ti tu tions fi nan cières et par des ins‐ 
ti tu tions fi nan cières éta blies ou de nou veaux en trants 31.

34

À l’ori gine, les IF ser vaient prin ci pa le ment le sys tème fi nan cier 32.
D'autres pou vaient ré sul ter de l'adop tion d'une in no va tion par l'in‐ 
dus trie fi nan cière, condui sant à des amé lio ra tions si gni fi ca tives du
sys tème fi nan cier 33. Par ailleurs, la concur rence se si tuait dans les li‐
mites tra di tion nelles de l'in dus trie fi nan cière qui sui vait des struc‐ 
tures, des styles de ges tion et des com pé tences si mi laires. Les
consom ma teurs se sen taient obli gés de ré pondre à leurs be soins fi‐ 
nan ciers avec des ins ti tu tions telles que les banques et les co opé ra‐ 
tives de cré dit.

35

Nous en trons dans une nou velle ère des ser vices fi nan ciers. Au‐ 
jourd’hui, les grandes en tre prises tech no lo giques (Big Tech) et les
star tups de la Fin Tech four nissent des ser vices com pé ti tifs, et les
nou velles gé né ra tions se sentent à l'aise, ou peuvent même pré fé rer,
com plé ter leurs be soins fi nan ciers avec ces nou veaux concur rents.
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Ce chan ge ment est d’une im por tance cru ciale. Un sys tème fi nan cier
ef fi cace est en effet in dis pen sable pour le dé ve lop pe ment éco no‐ 
mique. Un sys tème fi nan cier mo derne four nit de plus la base per met‐ 
tant aux en tre prises in no vantes de tous les sec teurs de gérer leurs
be soins fi nan ciers.

37

Trois fac teurs en par ti cu lier tirent le sec teur fi nan cier vers ses nou‐ 
velles pers pec tives : un nou veau contexte concur ren tiel fa vo ri sant les
nou velles tech no lo gies, l'émer gence de nou velles gé né ra tions de
consom ma teurs et les chan ge ments géo gra phiques du mar ché.

38

II.2.1. Un nou veau contexte concur ren tiel
pro pice aux nou velles tech no lo gies

Les dé ré gle men ta tions des an nées 1980 et le Bank Mo der ni za tion Act
de 1999 aux États- Unis ont per mis aux ins ti tu tions fi nan cières d'of frir
des pro duits dans d'autres sec teurs d'ac ti vi té en de hors de leur por‐ 
te feuille de pro duits tra di tion nel. Cette dé ré gle men ta tion a dans un
pre mier temps concer né les ac teurs tra di tion nels. Par la suite, des
en tre prises tech no lo giques et des start- ups de la Fin Tech ont pro po‐ 
sé des ser vices fi nan ciers in no vants à des coûts com pé ti tifs 34, grâce
aux nou velles tech no lo gies telles que l'in tel li gence ar ti fi cielle, l'ap‐ 
pren tis sage au to ma tique et la blo ck chain 35. Contrai re ment aux
grandes ins ti tu tions fi nan cières, les start- ups de la Fin Tech n'ont pas
une clien tèle nom breuse ou des par ties pre nantes di verses à sa tis‐ 
faire, d'où moins d'iner tie. Elles in tro duisent des ser vices à moindre
coût pour des clients qui re cherchent des moyens in no vants de gérer
leurs be soins fi nan ciers. Leur flexi bi li té, leur com mo di té et leur faible
coût sé duisent les jeunes gé né ra tions. Le mo dèle éco no mique est
éga le ment at trayant pour les in ves tis seurs en rai son de sa pré vi si bi li‐ 
té, de sa ré cur rence et de sa struc ture de coût. Les star tups de la Fin‐ 
Tech in ter viennent dans des do maines va riés, al lant de la pré vi sion et
de la dé tec tion de la fraude par carte de cré dit et du blan chi ment
d'ar gent à l'éva lua tion de l'éli gi bi li té à un prêt en dis tin guant les can‐ 
di dats à haut risque des can di dats sol vables qui n'ont pas d'an té cé‐ 
dents de cré dit 36. Elles dif fèrent sur tout des ins ti tu tions fi nan cières
tra di tion nelles quant à leurs ob jec tifs, leurs ap proches des nou velles
tech no lo gies et leurs mo dèles éco no miques. Les ins ti tu tions fi nan‐ 
cières tra di tion nelles cherchent sou vent à éco no mi ser de l'ar gent et à
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ré duire leurs coûts, tan dis que les Fin Tech uti lisent des stra té gies
pour se connec ter aux jeunes gé né ra tions et ré pondre dif fé rem ment
à leurs be soins 37. De plus, dans la plu part des banques tra di tion‐ 
nelles, les équipes qui di rigent les mé tiers dé fi nissent les ob jec tifs
com mer ciaux. Les équipes s’oc cu pant de la tech no lo gie sont consi dé‐ 
rées à part, sou vent comme des centres de coûts, et ont peu de
contrôle sur la sa tis fac tion des be soins des clients. En re vanche, dans
les Fin tech, les équipes com mer ciales et tech niques tra vaillent plus
étroi te ment en semble, ce qui per met un ap pren tis sage ra pide et une
amé lio ra tion conti nue. La pan dé mie de COVID- 19 a en core ac cé lé ré
la ré vo lu tion nu mé rique et les in ves tis se ments des en tre prises dans
les tech no lo gies de pointe, les opé ra tions, la cy ber sé cu ri té et les ser‐ 
vices cloud. Il a éga le ment consi dé ra ble ment aug men té le tra vail et la
col la bo ra tion à dis tance, ré dui sant les voyages d'af faires et les
réunions en pré sen tiel 38. Ces chan ge ments condui ront pro ba ble‐ 
ment à de nou veaux ser vices fi nan ciers in no vants. La mon tée des
crypto- monnaies et des mon naies nu mé riques est un autre fac teur
de per tur ba tions à venir pour l’in dus trie fi nan cière.

II.2.2. L’émer gence de nou velles gé né ra tions
de consom ma teurs

La dé mo gra phie des clients, leurs be soins et leurs dé si rs évo luent ra‐ 
pi de ment à me sure que les Mil len nials et la gé né ra tion Z entrent sur
le mar ché du tra vail. Ces gé né ra tions se sentent moins liées à un
four nis seur de ser vices par ti cu lier et ne pensent pas avoir be soin
d'une ins ti tu tion fi nan cière tra di tion nelle pour leurs be soins fi nan‐ 
ciers 39. Ce chan ge ment est en par tie dû à leurs sou ve nirs de la crise
fi nan cière de 2008 alors qu'ils gran dis saient ou en traient dans l'âge
adulte. Les ex pé riences et im pres sions né ga tives de leurs pa rents
avec la crise fi nan cière ont nui à leur confiance dans les ins ti tu tions
fi nan cières. Ils ne veulent pas vivre les épreuves que leur fa mille et
leurs connais sances ont tra ver sées et, à ce titre, ils re cherchent des
al ter na tives qui offrent une meilleure ex pé rience uti li sa teur et une
meilleure va leur. Ils ont gran di en uti li sant les ser vices des GAFAM et
autres en tre prises tech no lo giques, ils per çoivent donc un lien avec
ces marques et leur font confiance, et s'at tendent à une ex pé rience
fluide du début à la fin de leur par cours fi nan cier. Ils sou haitent
mener à bien leurs ac ti vi tés fi nan cières de ma nière pra tique et à
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faible coût, de la même ma nière que pour ré pondre à leurs autres be‐ 
soins de ser vices en ligne 40. Les jeunes gé né ra tions ont sou vent des
re ve nus li mi tés, moins d'ac tifs et des ni veaux d'en det te ment plus éle‐ 
vés que les gé né ra tions plus âgées. L'uti li sa tion de ces ap pli ca tions
leur donne un sen ti ment d'au to no mie sur leurs fi nances. Plu tôt que
de faire confiance à une autre per sonne pour gérer leurs fi nances, ils
pensent qu'ils peuvent gérer leurs fi nances en uti li sant la tech no lo gie
dis po nible et les in for ma tions qu'ils re çoivent des ac tua li tés, des pu‐ 
bli ca tions, des mé dias so ciaux et de leurs connais sances 41. Ces pré fé‐ 
rences se sont en core ren for cées de puis le dé clen che ment de la pan‐ 
dé mie de COVID- 19. En rai son de la pan dé mie, la dis tan cia tion so ciale
a obli gé les consom ma teurs et les en tre prises à moins comp ter sur
les réunions en face à face et à gérer les be soins de ser vice des clients
à dis tance. Les consom ma teurs et les em ployés n'avaient d'autre
choix que d'uti li ser les réunions à dis tance et le tra vail à dis tance,
sur mon tant leur ré sis tance à l'adop tion de ces tech no lo gies. En
consé quence, les pré fé rences des consom ma teurs pour les ser vices
nu mé riques par rap port aux in ter ac tions en face à face se sont ac cé‐ 
lé rées. De plus, les pré fé rences des consom ma teurs pour les paie‐ 
ments sans contact et mo biles ont aug men té à la suite de la pan dé‐ 
mie, avec des in quié tudes concer nant la trans mis sion de virus via
l'uti li sa tion d'es pèces 42. Ces dé ve lop pe ments ont créé des op por tu‐ 
ni tés pour les ins ti tu tions fi nan cières tout en aug men tant la me nace
de per tur ba tions. De nom breuses suc cur sales ban caires ont été fer‐ 
mées à la suite de l'épi dé mie de pan dé mie, obli geant les clients à uti‐ 
li ser d'autres moyens en ligne et à dis tance pour ré pondre à leurs be‐ 
soins fi nan ciers. La ma jo ri té des fu turs consom ma teurs pour raient ne
ja mais en trer dans une agence ban caire et gérer à la place tous leurs
be soins fi nan ciers avec des so lu tions fi nan cières in no vantes.

II.2.3. La dy na mique éco no mique née de la
glo ba li sa tion

Un chan ge ment fon da men tal est ac tuel le ment en cours dans les em‐ 
pla ce ments géo gra phiques des en tre prises qui in tro duisent des IF,
des clients qui uti lisent des IF et des in ves tis se ments dans les IF. Alors
que les centres fi nan ciers étaient concen trés dans cer taines villes il y
a quelques dé cen nies, ils sont main te nant dis per sés en Amé rique du
Nord, en Eu rope et en Asie, en par ti cu lier en Chine. En 2020, 9 des 20
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plus grandes en tre prises tech no lo giques étaient chi noises 43. De plus,
la taille de l'in dus trie des tech no lo gies fi nan cières en Chine est ac‐ 
tuel le ment la deuxième der rière celle des États- Unis. La classe
moyenne de la ré gion Asie- Pacifique est en crois sance et de vrait de‐ 
ve nir la plus grande po pu la tion de classe moyenne d'ici 2030, en vi ron
dix fois celle des États- Unis. Les pays d'Asie- Pacifique et la Chine
per mettent ainsi de dé ve lop per et tes ter des in no va tions de rup ture
en rai son de l'im por tante in dus trie fin tech en crois sance ra pide, des
po li tiques gou ver ne men tales fa vo rables et d'une grande jeune gé né‐ 
ra tion de consom ma teurs 44. Enfin, la mo bi li té des per sonnes et des
fonds entre les pays a créé des op por tu ni tés pour les IF. Des ap pli ca‐ 
tions telles que Trans fer wise et Wave ont in tro duit une tech no lo gie
de trans fert de fonds à faible coût, per met tant aux ex pa triés d'en‐ 
voyer de l'ar gent dans leur pays d'ori gine. Ces avan cées ont amé lio ré
l'in dus trie tout en per tur bant les four nis seurs de ser vices tra di tion‐ 
nels tels que Mo ney gram et Wes tern Union. Mal gré les ra len tis se‐ 
ments dus au COVID- 19, la Banque mon diale es time que les en vois de
fonds s'élè ve ront à 470 mil liards de dol lars en 2021 45, ce qui en traîne
des consé quences éco no miques et so cié tales. Par exemple, le be soin
d’ef fec tuer des paie ments simples à dis tance, com bi né à de nou velles
pos si bi li tés tech no lo giques, crée un mar ché in té res sant pour les Fin‐ 
Techs et Big Techs.

III. Le po si tion ne ment des pays
fran co phones d'Afrique
Les cha pitres pré cé dents montrent en core plus au jourd’hui l’ali men‐ 
ta tion du mo teur de la crois sance et du dé ve lop pe ment par les tech‐ 
no lo gies et l’in no va tion. Cette pous sée d’un côté suit un axe re liant
les ca pa ci tés tech no lo giques à la crois sance via la com plexi té éco no‐ 
mique, d’un autre côté per met d’ac com pa gner le dé ve lop pe ment éco‐ 
no mique par l’amé lio ra tion de l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel, en par‐ 
ti cu lier du sys tème fi nan cier.

42

Nous avons éga le ment rap pe lé l’im por tance de l’ap pren tis sage dans
ce pro ces sus. La proxi mi té lin guis tique est un fac teur fa vo rable à
l’ap pren tis sage, en par ti cu lier en ce qui concerne la trans mis sion des
connais sances ta cites. À titre d’illus tra tion et de ma nière ex plo ra‐ 
toire, nous pro po sons donc dans cette par tie de po si tion ner un
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échan tillon de pays fran co phones d’Afrique sur une ma trice
construite à par tir des deux axes pré sen tés au pa ra vant. Nous pré sen‐ 
te rons dans un pre mier temps le mode de construc tion de cette ma‐ 
trice, avant les prin ci paux ré sul tats et com men taires.

III.1. Le mode de construc tion de la ma ‐
trice
L’ob jec tif de la ma trice est de po si tion ner de ma nière syn thé tique et
sur quelques in di ca teurs fon da men taux un échan tillon de pays fran‐ 
co phones d’Afrique. Compte tenu de ces li mites, il est pré fé rable
d’opé rer par qua drants, en ac cep tant évi dem ment de fait une cer‐ 
taine sub jec ti vi té dans le pla ce ment des pays concer nés. Nous rap pe‐ 
lons de nou veau qu’il ne s’agit pas ici d’ef fec tuer une étude quan ti ta‐ 
tive pous sée mais de poser quelques en jeux aux quels ces pays en par‐ 
ti cu lier peuvent être confron tés.

44

Pour res ter dans le cadre de la théo rie de la com plexi té éco no mique,
l’échan tillon de dé part est consti tué des pays fran co phones d’Afrique
re te nu par l’équipe du CDI pour la me sure de la com plexi té éco no‐ 
mique. Nous re te nons en suite pour l’année 2017, der nière année dis‐ 
po nible pour la me sure, les pays dont le PIB/hab est in fé rieur à celui
qui de vrait cor res pondre à leur in dice de com plexi té éco no mique
(ECI), c’est- à-dire les pays de vant théo ri que ment pré sen ter un po‐ 
ten tiel de crois sance im por tant dans le futur. L’an nexe four nit les élé‐ 
ments cor res pon dant à cette pre mière étape.
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Sur cette pre mière sé lec tion de pays, nous construi sons la ma trice,
prin ci pa le ment à par tir des don nées four nies par le Glo bal In no va tion
Index de 2017. Nous dé fi nis sons le pre mier axe comme l’axe de « ca‐ 
pa ci tés tech no lo giques – crois sance éco no mique  », qui per met de
dis tin guer les pays à po ten tiel de crois sance, mais à ca pa ci tés tech‐ 
no lo giques in fé rieures à la moyenne du groupe, de ceux à po ten tiel
de crois sance, bé né fi ciant éga le ment de ca pa ci tés tech no lo giques su‐ 
pé rieures à la moyenne du groupe. L’in dice de ca pa ci tés tech no lo‐ 
giques est construit à par tir d’une sé lec tion de sous- indices du Glo bal
In no va tion Index de 2017, sui vant leur force sta tis tique (an nexe).
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Le se cond axe traite de l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel, avec un
double focus. D’une part, nous nous ap puyons sur la prime de risque
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Fi gure 7 : Ma trice de po si tion ne ment pays

pays 2017 pro po sée par le fi nan cier Da mo da ran, liée à la fois à la qua‐ 
li té des ins ti tu tions et au ni veau de dé ve lop pe ment du sys tème fi nan‐ 
cier. D’autre part, nous cal cu lons une me sure de qua li té de l’en vi ron‐ 
ne ment ins ti tu tion nel plus clas sique, agré gée à par tir de sous- indices
du Glo bal In no va tion Index de 2017 (an nexe).

Les pays re te nus sont en suite po si tion nés sur quatre qua drants, selon
l’écart né ga tif ou po si tif à la moyenne du groupe. Une courbe de ten‐ 
dance li néaire est in di quée pour af fi ner le po si tion ne ment (fi gure 7).
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L’in ter pré ta tion de la ma trice est re la ti ve ment simple. Rap pe lons tout
d’abord que les pays re te nus dans l’échan tillon sont cen sés dis po ser
d’un po ten tiel de crois sance éco no mique, selon le CDI. La po si tion
dans le qua drant Q1 ré vèle des pays dont les ca pa ci tés tech no lo‐ 
giques sont in fé rieures à la moyenne du groupe, mais dont l’en vi ron‐ 
ne ment ins ti tu tion nel est en re vanche de qua li té su pé rieure. Dans ce
cas, un ef fort d’in ves tis se ment dans les ca pa ci tés tech no lo giques ac‐ 
com pa gné par les pou voir pu blics de vrait être pro fi table.
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Le qua drant Q2 se ré fère à des pays au- dessus de la moyenne sur les
deux axes. Nor ma le ment consi dé rés comme des exemples, une at‐ 
ten tion par ti cu lière doit ce pen dant être por tée sur cer taines ca rac té‐ 
ris tiques spé ci fiques non trans po sables à d’autres pays.
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Le qua drant Q3 concerne les pays dont les ca pa ci tés tech no lo giques
sont in fé rieures à la moyenne, alors que le ni veau ins ti tu tion nel est
consi dé ré être de qua li té. Ty pi que ment, il s’agit ici de pays en éven‐ 
tuelles pertes de vi tesse, de vant bé né fi cier d’une vi gi lance ac crue.
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Le qua drant Q4 re groupe les pays de ni veaux tech no lo gique et ins ti‐ 
tu tion nel in fé rieurs à la moyenne du groupe.
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La courbe de ten dance four nit par ailleurs quelques pré ci sions éven‐ 
tuelles sur le po si tion ne ment des pays. De ma nière gé né rale, une po‐ 
si tion au- dessus (en- dessous) de la courbe in dique une dy na mique
po si tive (né ga tive) du pays en re gard de celle du groupe de ré fé rence.
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III.2. Ma trice Tech no lo gie - Ins ti tu tions

Les an nexes four nissent les ta bleaux de don nées uti li sées dans
l’étude. La ma trice des cor ré la tions confirme sur notre échan tillon la
plu part des re la tions im por tantes et at ten dues. Tout d’abord, le score
ECI est cor ré lé à plus de 76 % au PIB/hab. La ri chesse éco no mique
est bien liée au degré de com plexi té de l’éco no mie du pays.
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Concer nant l’axe «  ca pa ci tés tech no lo giques – crois sance éco no‐ 
mique  », l’in dice d’in no va tion glo bal est cor ré lé à plus de 67  % au
score ECI. Néan moins, c’est le sous- indice «  ca pi tal hu main et re‐ 
cherche » qui pos sède la plus forte cor ré la tion (plus de 71 %) avec le
score ECI. Le sous- indice « in fra struc ture » est éga le ment for te ment
cor ré lé au score ECI, à plus de 69 %. De ma nière in at ten due, le sous- 
indice « so phis ti ca tion du bu si ness » est cor ré lé né ga ti ve ment avec le
score ECI. En fait, ce ré sul tat doit être at tri bué au mode de construc‐ 
tion du sous- indice, plus ap pro prié pour les pays for te ment dé ve lop‐ 
pés. Les autres sous- indices pré sentent éga le ment des cor ré la tions
fortes avec le score ECI. Nous construi sons un in dice de « ca pa ci tés
tech no lo giques et in no va tion » à par tir des sous- indices « ca pi tal hu‐ 
main et re cherche », «  in fra struc ture », « pro duc tion de sa voirs » et
« créa ti vi té », ex cluant ainsi le sous- indice « so phis ti ca tion du bu si‐ 
ness ». Ce nou vel in dice est for te ment cor ré lé à cha cune de ses com‐ 
po santes, mais éga le ment cor ré lé à plus de 97 % à l’in dice d’in no va‐ 
tion glo bal, et à plus de 77 % au score ECI. Par ailleurs, il est cor ré lé à
plus de 90 % à la ri chesse éco no mique.
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Les cor ré la tions concer nant les va riables de l’axe de l’en vi ron ne ment
ins ti tu tion nel montrent en re vanche une faible cor ré la tion (in fé rieure
à 30 %) entre la prime de risque pays et le score ECI. Pour au tant, la
prime de risque pays est bien cor ré lée à près de 63 % avec la ri chesse
éco no mique. De nou veau, ce ré sul tat est sans doute lié au type d’éco‐ 
no mie des pays de l’échan tillon. Nous construi sons ainsi une me sure
de qua li té de l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel plus clas sique, à par tir
des sous- indices «  Qua li té des ins ti tu tions  », «  in fra struc ture  » et
« so phis ti ca tion du mar ché » du Glo bal In no va tion Index de 2017 (an‐ 
nexe). Ce nou vel in dice est cor ré lé à près de 75% avec la prime de
risque pays. Par ailleurs, la cor ré la tion at teint près de 60  % avec le
score ECI. Enfin, la cor ré la tion de l’in dice avec la ri chesse éco no‐ 
mique est presque de 82 %.
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Sur ces bases, nous po sons donc une ma trice de po si tion ne ment des
pays de l’échan tillon (fi gure 8). Cette ma trice doit être consi dé rée évi‐ 
dem ment comme in di ca tive et dé pen dante des orien ta tions choi sies
dans l’ana lyse. Par ailleurs, elle ne four nit qu’un « ins tan ta né » d’une
si tua tion, sans ré vé ler une quel conque dy na mique propre à chaque
pays. Nous y re vien drons plus loin lors du poin tage des li mites de la
dé marche.
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Pour au tant, quelques in di ca tions sur les po si tions re la tives de
chaque pays sont à sou li gner. En re gard de la moyenne du groupe,
une pre mière consta ta tion s’im pose : deux groupes de pays oc cupent
soit le qua drant 2, soit le qua drant 4 op po sé. Pour rap pel, le qua drant
2 concerne des pays au- delà de la moyenne du groupe sur les deux
axes. Au tre ment dit, il s’agit de pays se dis tin guant à la fois en termes
de ca pa ci tés tech no lo giques et de qua li té des ins ti tu tions, re la ti ve‐ 
ment à l’en semble du groupe. On re trouve dans ce qua drant le Maroc,
La Tu ni sie et le Sé né gal. Le qua drant 4 re groupe le reste du groupe,
avec des in dices en- dessous de la moyenne.

58



Le numérique, facteur de développement dans l’espace francophone africain

Fi gure 8 : Ma trice Ca pa ci tés tech no lo giques et In no va tion – Qua li té de l’en vi- 

ron ne ment ins ti tu tion nel (2017)

Source : Glo bal In no va tion Index (2017), Banque mon diale, Fa brice Roth

Ce pre mier ré sul tat doit ce pen dant tenir d’un mode de construc tion
qui pri vi lé gie une faible dis per sion à la moyenne, avec des pays assez
bien ali gnés le long de la courbe de ten dance. Aussi, la po si tion par
rap port à la droite de ré gres sion doit être prise en compte pour af fi‐ 
ner l’ana lyse. Plus pré ci sé ment, on constate pour les pays du qua‐ 
drant 2 que le Sé né gal et la Tu ni sie se si tuent en- dessous de la droite
de ré gres sion, ce qui mé ri te rait une ana lyse ap pro fon die, en par ti cu‐ 
lier en re gar dant l’évo lu tion des in di ca teurs dans le temps. À l’in verse,
le Burkina- Faso et la Togo se si tuent au- dessus de la droite de ré‐ 
gres sion, si gna lant ainsi une dy na mique a prio ri po si tive.
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III.3. Ma trice in clu sion fi nan cière –
usages nu mé riques

Une ana lyse plus ap pro fon die peut être ef fec tuée à par tir des ques‐ 
tions se rap por tant à l’in clu sion fi nan cière et aux usages nu mé riques
dans le do maine fi nan cier. Comme nous l’avons rap pe lé plus haut, le
sys tème fi nan cier joue un rôle ma jeur dans le dé ve lop pe ment éco no‐ 
mique. Par ailleurs, l’uti li sa tion des nou velles tech no lo gies per met di ‐
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rec te ment de s’en ga ger dans des ac ti vi tés à plus forte va leur ajou tée,
et pousse les en tre prises tech no lo giques à ré pondre à une de mande
éven tuel le ment non sa tis faite dans les ser vices fi nan ciers, contri‐ 
buant ainsi po ten tiel le ment à l’amé lio ra tion du sys tème fi nan cier et
in di rec te ment au dé ve lop pe ment éco no mique 46. Plus pré ci sé ment, le
FSB a posé un sché ma po sant les condi tions d’une in ci ta tion des Big‐ 
Techs à pro po ser des ser vices fi nan ciers dans les pays émer gents et
en dé ve lop pe ment 47. D’un côté, un faible degré d’in clu sion fi nan cière,
en par ti cu lier en re la tion avec les ins ti tu tions fi nan cières, sug gère
une forte de mande po ten tielle de ser vices fi nan ciers non sa tis faite.
D’un autre côté, une ap pé tence pro non cée pour les ser vices nu mé‐ 
riques si gnale une de mande plus orien tée vers les en tre prises tech‐ 
no lo giques. Dans ce contexte, les Big Techs en par ti cu lier ap pa‐ 
raissent par ti cu liè re ment bien pla cées 48.

La base de don nées Glo bal Fin dex four nit des in di ca tions in té res‐ 
santes sur ces points, in di ca tions qu’il est pos sible de com bi ner avec
les ré sul tats pré cé dents (an nexes). On note en pre mier lieu que le
pour cen tage moyen de dé ten tion d’un compte dans une ins ti tu tion
fi nan cière est re la ti ve ment faible dans les pays de l’échan tillon (24 %).
L’ex pli ca tion prin ci pale au faible re cours aux ins ti tu tions fi nan cières
re pose sans sur prise sur le coût des ser vices fi nan ciers et les faibles
res sources des po pu la tions concer nées. Par ailleurs, la pos ses sion
d’un compte mo bile est cor ré lée né ga ti ve ment avec celle d’un compte
dans une ins ti tu tion fi nan cière, ce qui montre ef fec ti ve ment l’im por‐ 
tance des en tre prises de tech no lo gie pour la four ni ture de ser vices
fi nan ciers de base. On constate éga le ment un com por te ment très dif‐ 
fé rent entre les po pu la tions des pays du Magh reb et d’Afrique sub- 
saharienne, les pre mières ayant un usage très mo dé ré du nu mé rique
pour les ser vices fi nan ciers. Cette si tua tion s’ex plique cer tai ne ment
par des fac teurs ré gle men taires.
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On peut iso ler quelques points clés sur le com por te ment fi nan cier
des po pu la tions en dis tin guant ce qui se rap porte d’une part à l’in clu‐ 
sion fi nan cière re la tive au sec teur fi nan cier tra di tion nel et, d’autre
part, à l’usage du nu mé rique pour des ser vices fi nan ciers. On re‐ 
marque alors que trois pays de l’échan tillon (Côte d’ivoire, Mali, Sé né‐ 
gal) com binent à la fois une moindre in clu sion fi nan cière et une plus
forte ap pé tence pour usages nu mé riques (com pa rée à la moyenne de
l’échan tillon). Ce groupe de pays peut donc re pré sen ter, toutes
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ANNEXE

An nexe 1 : Liste des pays fran co phones d’Afrique re te nu par le CDI et dé‐ 
com po si tion de l’in dice de l’in no va tion glo bal (2017)
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An nexe 2 : Ma trice des cor ré la tions

An nexe 3  : In clu sion fi nan cière et usage des ser vices fi nan ciers nu mé‐ 
riques
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RÉSUMÉS

Français
Nous pro po sons une syn thèse des ana lyses re liant la ri chesse éco no mique
à, d’une part les ca pa ci tés tech no lo giques des pays, d’autre part leur en vi‐ 
ron ne ment ins ti tu tion nel. Nous pre nons comme ar gu ment prin ci pal celui
du Centre sur le Dé ve lop pe ment In ter na tio nal (CDI) de la Har vard Uni ver si‐ 
ty, à sa voir le degré de com plexi té éco no mique d’un pays, comme va riable
in ter mé diaire entre les di men sions tech no lo gique et ins ti tu tion nelle et la ri‐ 
chesse éco no mique. Les au teurs du CDI ont construit un in dice de com‐ 
plexi té éco no mique (ECI), qui me sure la di ver si té des savoir- faire in té grés
dans un pays et un in dice de com plexi té d’un pro duit et/ou ser vice (PCI),
qui me sure la quan ti té et le type de savoir- faire qu’il in tègre. Ainsi, les pays
avec un ECI élevé sont ca pables de dé ve lop per un en semble di ver si fié d'ac‐ 
ti vi tés éco no miques, des ac ti vi tés par ailleurs à haute va leur ajou tée, alors
que les pays avec un faible ECI pos sèdent des ac ti vi tés moins di ver si fiées et
des ac ti vi tés en gé né ral assez fa ciles à dé ve lop per. De fait, il existe une forte
cor ré la tion entre le degré de com plexi té éco no mique d’un pays et la ri‐ 
chesse de ce der nier. Nous in té grons la ques tion du nu mé rique dans ce
sché ma d’ana lyse. Par ailleurs, nous pré sen tons le lien entre les ca rac té ris‐ 
tiques de l’en vi ron ne ment ins ti tu tion nel et la ri chesse éco no mique, par le
biais plus spé ci fique de l’in no va tion fi nan cière. Dans ce cadre glo bal, nous
pro po sons un po si tion ne ment d’un groupe de pays fran co phones d’Afrique,
à l’aide d’une ma trice fon dée sur les ca pa ci tés tech no lo giques du pays et la
qua li té de son en vi ron ne ment ins ti tu tion nel. La construc tion de la ma trice
s’ap puie à titre prin ci pal sur les don nées com pi lées par le Glo bal In no va tion
Index, ver sion 2017. Nous contri buons ainsi au débat sur les condi tions du
dé ve lop pe ment éco no mique en Afrique fran co phone, en par ti cu lier sous
l’angle im pli cite de l’ap pren tis sage, in fluen cé fa vo ra ble ment par la proxi mi té
lin guis tique et le nu mé rique dans les ser vices fi nan ciers. L’ap proche par la
com plexi té éco no mique per met éga le ment de s’in ter ro ger sur les sec teurs
éco no miques les plus fa vo rables au dé ve lop pe ment éco no mique. Par
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ailleurs, la ques tion des pays lea ders et de celle des condi tions d’un éven tuel
lea der ship peuvent être po sées.

English
We pro pose a syn thesis of ana lyses link ing eco nomic wealth to the tech no‐ 
lo gical cap ab il it ies of coun tries and their in sti tu tional en vir on ment. We take
as our main ar gu ment that of the Cen ter for In ter na tional De vel op ment
(CID) of Har vard Uni ver sity, namely the de gree of eco nomic com plex ity of a
coun try, as an in ter me di ate vari able between the tech no lo gical and in sti tu‐ 
tional di men sions and eco nomic wealth. The CDI au thors con struc ted an
eco nomic com plex ity index (ECI), which meas ures the di versity of know- 
how em bed ded in a coun try, and a product and/or ser vice com plex ity index
(PCI), which meas ures the amount and type of know- how em bed ded in it.
Thus, coun tries with a high CIS are able to de velop a di ver si fied set of eco‐ 
nomic activ it ies, activ it ies with high added value, whereas coun tries with a
low CIS have less di ver si fied activ it ies and activ it ies that are gen er ally fairly
easy to de velop. In deed, there is a strong cor rel a tion between the de gree of
eco nomic com plex ity of a coun try and its wealth. We in teg rate the di gital
issue into this ana lysis. Fur ther more, we present the link between the char‐ 
ac ter ist ics of the in sti tu tional en vir on ment and eco nomic wealth, through
the more spe cific lens of fin an cial in nov a tion. Within this over all frame‐ 
work, we pro pose a po s i tion ing of a group of French- speaking African coun‐ 
tries, using a mat rix based on the coun try's tech no lo gical cap ab il it ies and
the qual ity of its in sti tu tional en vir on ment. The con struc tion of the mat rix
is based primar ily on data com piled by the Global In nov a tion Index, ver sion
2017. We thus con trib ute to the de bate on the con di tions of eco nomic de‐ 
vel op ment in Fran co phone Africa, par tic u larly from the im pli cit angle of
learn ing, which is fa vor ably in flu enced by lin guistic prox im ity and di gital
tech no logy in fin an cial ser vices. The eco nomic com plex ity ap proach also
makes it pos sible to ques tion which eco nomic sec tors are the most fa vor‐ 
able to eco nomic de vel op ment. Fur ther more, the ques tion of lead ing coun‐ 
tries and the con di tions of a pos sible lead er ship can be raised.
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